Le ROMAN dune S(EUR.

MARTINE.
( Swite )

Je fis ce que commandait ma mére.  J'éerivis 4 André les
lignes suivantes :

“ Nous n’avons pas voulu, ma mére et moi, porter .un coup
terrible & votre pére, André, et au mien. ‘Nous avons caché
votre lettre ; c’est avec nus deonomies que nous venous i
votre aide.  Les cent-quatre-vingts francs que nous vous en-
voyons, feront grand défavt dans notre maison. Nous n’avons
pas, cependant, hésité & vous les douner. - Mais souvenei-vous,
. André, que nous n'agirons jamais plus. ainsi. Nous faisons
appel & tous vos hons sentiments pour qw'ils vous préservent
d’une faute nouvelle. ~ Nous ne vous faisons pas de reproches ; -
nous nous bornons A vous dire que votre pére et le mien ne
sont pas dans un état de santé, ni desprit, qui puisse leur lais-
ser la force de supporter un aussi grand chagrin. Quant &
nos ressources, vous les connaissez bien, vous sa'vez'qu’elles ne
‘nous permettraiont pas de vous faire d’autres envois. »
“ Votre conduite future nous prouvera si vous nous aimez ;
car, §'il en est aiusi, vous voudrez nous épargner bien des
peines 1. ¥ 7 : R
Jallai ‘porter cette lettre & Montfort et 'y ‘ajoutai, au
crayon, les mots suivants ' - i TR

- “Vous m'aviéz juré que ‘vous ‘m’aimiez, Aundré. Jai era.
en vous. . Je vous aime comme celui A qui- mes- parents ont
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